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néchin elles sont amies... et femmes entreprenantes  
Partons à la découverte des cosmétiques de Corinne et des vêtements de Florence...  

L’une produit des cosmétiques à base de lait d’ânesse. L’autre vend des vêtements vintage. 
Elles sont amies et ont lancé chacune leur commerce dans leur village, Néchin. Un tournant 
dans la vie de deux femmes, un défi pour ces jeunes nouvelles commerçantes installées à la 
campagne…  

C’est certain, Corinne Planckaert a l’esprit joliment... bourriquot! 

Lancer des cosmétiques à base de lait d’ânesse, elle a ça dans la tête depuis un bon moment. 
Alors, elle s’est finalement lancée. Et ira jusqu’au bout de son rêve… ses ânesses 
tranquillement installées dans le fond du jardin.  

“ Il y a dix ans que je pense à cette idée, mais j’avais un travail en maison de retraite. Le jour 
où je l’ai perdu, j’ai commencé doucement à songer à la concrétisation de mon projet. Ma 
première passion a été le cheval et j’avais toujours rêvé de posséder une ânesse. Vous savez, 
ce n’est pas un animal aussi buté qu’on le prétend. L’âne réfléchit, est plus sensible, ce qui lui 
donne son caractère ! ” 

Corinne a reçu sa première ânesse il y a un peu plus de deux ans, “ un cadeau de mon papa ! 
Elle a donné naissance à une ânesse et j’ai commencé ainsi à obtenir du lait. Oh... pas grand-
chose, ça donne entre 1 et 1,5 litre par jour ”, alors pour compléter ses besoins la jeune 
femme travaille avec une ferme biologique établie dans le Gers en France. Le lait lui arrive 
sous forme soluble, lyophilisé. Sa propre production est également transformée pour les 
besoins de la production de produits cosmétiques. “ Le lait d’ânesse est difficile à conserver. 
On peut bien le congeler, mais la meilleure formule reste la lyophilisation ”. Corinne fait 
ainsi produire ses savons dans une usine établie à Frameries et ses crèmes dans un laboratoire 
situé à Bierset. Elle vend ensuite ses produits à la maison mais aussi sur les marchés de 



produits artisanaux de la région. Elle sera ainsi cet été sur le site de l’Artifoire de Hollain. 
Après trois mois d’activités, Corinne Planckaert n’est pas encore au sommet de son art, “ 
c’est le démarrage, mais les gens sont contents de mes produits. J’ai des projets pour l’avenir 
” , dont celui de pouvoir produire plus de lait d’ânesse au départ de son asinerie  

de Néchin. Plus de bêtes, plus de terrain, tout cela ne s’improvise pas. Elle souhaite aussi 
pouvoir ouvrir son magasin dans une partie de sa maison de la rue de la Gongonne. 
Aujourd’hui, elle fait produire pour son compte et vend des savons, une crème de jour, un 
baume pour les lèvres, une mousse démaquillante. Des produits pour lesquels la proportion de 
lait d’ânesse varie de 8% pour le savon à 45% pour le baume. Et dont les prix restent 
accessibles : 4 euros pour un savon classique ou lavande, 5 euros pour le baume, 9,5 euros 
pour la mousse démaquillante et 25 euros pour la crème de jour. Elle travaille actuellement 
sur la production d’un lait corporel qui devrait venir s’ajouter à la liste des produits de sa 
marque Cosoane.  

“ Le lait d’ânesse a des vertus intéressantes pour la peau. Il joue notamment un rôle de 
tenseur qui ralentit le vieillissement tout en régénérant les cellules ”, tout ce que les femmes 
recherchent !  

Corinne Planckaert n’hésite d’ailleurs pas à parler d’un produit d’exception dont elle veut 
faire profiter un maximum de personnes, bien au-delà de son village.  

À NOTER Cosoane, 30 rue de la 

Gongonne à Néchin. Infos sur 

http://web.me.com/cosoane  

ou au tél 0477/224.003 
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